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pas fondamentalement change entre le Ier et le IVC siede. La charge de curiale est progressive- 

ment devenue censitaire, ce qui explique son caractere hereditaire. L’importance de la 

legislation sur la fuite des curiales, d’oü l’on a condu un peu rapidement que leur Situation 

etait si insupportable qu’ils cherchaient a la quitter par tous les moyens, tient a des situations 

tres particulieres, qu’il aurait fallu preciser: le pouvoir voulait eviter que le gonflement du 

nombre des senateurs et des clercs, les uns et les autres exempts des obligations de curiales, ne 

diminue trop l’assise financiere de la curie et le nombre de ses membres.

Ce petit livre stimulant aborde donc des questions fondamentales avec une reelle maitrise 

des sources juridiques et, ä un moindre titre, des sources epigraphiques. On regrettera 

seulement qu’il paraisse si tard apres sa redaction, ce qui diminue un peu son originalite, que 

l’auteur n’ait eu aucun contact direct avec les papyrus qui, bien mieux que les lois, montrent la 

vie quotidienne des curiales pendant toute la periode ici consideree, enfin qu’il neglige les 

nombres car il n’est pas vrai que toute tentative d’estimation du poids de l’impöt sur la 

production soit impossible. Le medieviste que je suis a particulierement apprecie la reduction 

des differences entre Haut et Bas-Empire a un moment oü la recherche la plus recente tend 

ä reduire l’importance de la rupture entre la fin de PAntiquite et le debut du moyen äge, au 

moins jusqu’aux Carolingiens.

Jean Durliat, Toulouse

Raymond van Dam, Leadership and Community in Late Antique Gaul, Berkeley, Los 

Angeles, Londres (University of California Press) 1985, VIII-350p. (The transformation of 

the classical heritage, 8).

Selon quel processus s’est opere le passage du monde de PAntiquite classique ä celui de la 

Chretiente mcdicvale? Telle est la question ä laquelle R. Van Dam promet d’apporter une 

reponse nouvelle dans le cadre d’un cspace gaulois dont sont exclues, parce que trop 

italianisees, les provinces du S.-E., mais que prolonge en revanche, sous certains aspects, le 

Nord de la peninsule iberique. Dans la mutation qui s’opere entre le milieu du IIIc et la fin du 

VIC siede, le röle decisif a ete tenu, selon Phistorien americain, par les »leaders« locaux 

exer^ant leur autorite sur les multiples communautes qui composaient la Gaule. Resumons 

dans scs grandcs lignes la these ainsi soutenue; celle-ci repose sur un postulat enonce dans la 

premiere partie de Pouvrage (I. Local Authority and Central Administration): en 

depit de la conqucte romaine, la societc gauloise a toujours conscrvc sa structure originelle, 

structure qui etait, avant la lettre, »medievale« et »fcodale«; sauf pendant la periode - une 

simple parenthese - oü les empereurs ont rcside cn terre gauloise, ä Trcves, le pouvoir reel n’a 

cesse d’appartenir a des »chefs« locaux, grands proprietaires terricns le plus souvent. Lie aux 

invasions barbares et ä Peclipse de Pordre romain, le phenomene de la Bagaude est, pour 

l’auteur, le meilleur rcvclateur de cet etat de fait: bien loin de revetir un caractere rcvolution- 

naire, ce mouvement est foncicrcmcnt »reactionnaire«, puisqu’il permet ä des »lcaders* locaux 

de manifester pleinemcnt (fin du IIP siede) ou de retrouver (lcrc moitie du Ve siede) leur 

vocation traditionnelle a assurcr la protection des communautes qui vivent dans leur mou- 

vance. Pas plus que PEmpire romain, le christianismc, lorsqu’il commence ä conqucrir la 

Gaule au IVC siede, n’a profondement modifie 1c paysagc social (II. Christian Society in 

Fourth-Century Gaul and Spain): il fait seulement des collectivitcs urbaines de petites 

communautes ccclesiales, dies aussi dirigees par un chef local, Peveque de la eite, dont 

Pautorite, d’cssence spirituelle, revet bientöt un caractere social. En effet, dans Petroit milieu 

du christianismc urbain oü le conformisme est de regle, certains clcments ont quelque pcinc 

a s’integrcr: cc sont d’unc part les lettres et profcsscurs qui peuvent sc poscr cn rivaux de 

Peveque dans Pcxcrcicc de sa fonction enscignantc et, d’autrc part, les fenimes richcs 
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depourvues de man qui trouvent difficilement place dans une societe essentiellement mascu- 

line. Maniee par l’autorite ecclesiastique, Faccusation d’heresie - notamment de manicheisme - 

permet d’extirper de la communaute les rebelles ä son ordre ou, s’ils se soumettent, de les 

y reintegrer. Le cas de Priscillien et, apres sa mort, celui de ses sectateurs offrent, nous dit-on, 

l’illustration de ce mecanismc. Avec le Vc siede se produit une osmose entre l’aristocratie 

seculiere traditionnelle et le nouveau milieu des leaders chretiens jusqu’alors de naissance assez 

humble (III. The Assimilation of Christianity and Society). Le christianisme devient 

Fideologie de la classe dominante parce qu’il recupere et assimile une partie des valeurs du 

siede, tout particulierement ä travers la figure de Manin de Tours: il ne s’agit pas en 

l’occurrence du personnage historique reel - ä tous egards un »Outsider« - mais de l’image 

qu’en donnent les ceuvres de Sulpice Severe, l’autorite que l’hagiographe prete ä son heros 

participant tout ä la fois du pouvoir militaire et imperial et du prestige de l’enseignant et du 

medecin. Ainsi nait un nouveau modele de »leadership« avec un aspect double: d’une pan les 

aristocrates devenus chretiens, embrassent desormais en grand nombre la carriere ecclesiasti­

que, en faisant valoir que leur »pedigree« les qualifie particulierement pour l’exercice du 

pouvoir episcopal; d’autre pan, au meme moment, le culte des saints locaux - martyrs et 

sunout eveques confesseurs -, protecteurs celestes de la communaute ecclesiale et de son chef, 

prend son essor au detriment des cultes romains, tels ceux de Pierre et de Paul. Cette evolution 

trouve son aboutissement dans la Gaule merovingienne du VIe siede (IV. The Cult of 

Relics in Sixth-Century Merovingian Gaul). Dans l’univers de Gregoire de Tours oü 

triomphe le »parochialisme«, le culte des reliques joue le röle de »catalyseur de la societe 

chretienne« et renforce la preeminence de l’aristocratie locale qui »s’approprie« les saints. Car 

la »saintete est pouvoir« et peut donc etre efficacement manipulee pour assurer le prestige du 

»leader« episcopal et son autorite sur la communaute: ainsi Gregoire, parachute a Tours par sa 

consecration episcopale et, pour cette raison, d’abord mal accueilli par ses ouailles, reussit 

ä s’imposer en se presentant comme envoye par Julien de Brioude, le saint manyr de son 

Auvergne natale, ä Manin, la saint patron de sa ville episcopale, et en organisant en Touraine le 

culte des saints de sa famille. Des lors l’espace, avec la geographic sacree de la basilique ou le 

Ciel et la Terre se rencontrent sur la tombe du martyr ou du confesseur venere, le temps, 

remodele par la liturgie avec des contraintes qui brisent souvent les rythmes agraires, et 

d’autres categories, tout aussi importantes, comme celle de la maladie, presentee comme un 

chätiment qui exclut de la communaute, et celle de la guerison miraculeuse, qui vaut pardon et 

reintegration, tout un Systeme de valeurs conditionne les csprits ä l’intcrieur de chaque 

communaute pour y assurer l’autorite du saint patron protecteur et, surtout, celle de son 

representant ici bas, le »leader« episcopal.

Disciple de Peter Brown, dont les derniers ouvrages (notamment >The Cult of the Saints«) 

Font fonement influence, l’auteur utilise les travaux des historiens specialistes de la Gaule en 

appliquant aux donnees etablies par leurs recherches comme ä la lccture des sources la 

problematique et les methodes de Fanthropologie et de la sociologie, dans Fintcntion 

proclamce de renouveler totalement notre vision de la Gaule dans FAntiquite tardive. Priscs 

isolement certaines analyses de R. V.D. ne manquent pas de pertinence, si d’autres sont plus 

discutables. Mais on ne saurait s’attarder ici a une discussion de detail; c’est en effet la 

perspective d’ensemble dans laquelle s’inscrit l’enquete qui doit susciter les reticences les plus 

vives. D’une realite historique - infiniment mouvante et complexe en ccttc pcriode dc 

mutation profonde - qu’il pretend saisir dans sa totalite, l’historien amcricain ne rctient en fait 

que les aspects ou les interprctations qui concourcnt utilcmcnt a la dcmonstration dc sa these. 

Or celle-ci sc presente comme un Systeme rigide ct clos: l’univers social dc la Gaule, tel que le 

voit R.V.D., fonctionne imperturbablcmcnt au cours des sieclcs comme une mccanique tres 

simple, avec pour seul moteur I’ambition des elites locales, uniquement prcoccupccs de 

maintenir leur position sociale. Mais il ne suffit pas de qualifier la societe gauloise antique, par 

une approximation d’ailleurs plus que discutable, de »feodalc«, pour demontrer que ricn dans 
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sa structure n’a change entre Pepoque de Cesar et le Moyen Age. Nier toute influence de 

Rome sur le monde gaulois, et particulierement sur ses elites, releve du paradoxe: cela revient 

a meconnaitre l’essor des societes urbaines et la transformation d’une aristocratie terrienne qui 

recourt desormais au patronat de type romain pour s’assurer des clienteles locales, de meme 

qu’elle adhere largement aux ideaux des senateurs Italiens. Quant au mouvement bagaude, il 

faut forcer le temoignage des textes pour affirmer que, en des lieux et des epoques differents, il 

a toujours fonctionne en sens unique. En definitive, dans Poptique du professeur d’Austin, 

seule Pideologie, gräce ä laquelle les »leaders« gaulois justifiaient et confortaient leur pouvoir, 

a change. Mais pourquoi Paristocratie gauloise traditionnelle a-t-elle finalement opte pour le 

christianisme puisque, selon R.V.D., »eile n’avait pas besoin de la sanction du christianisme 

pour maintenir sa preeminence locale«? Comment expliquer, si c’etait la son unique souci, le 

succes du mouvement ascetique parmi ses membres? D’une maniere generale, il manque 

ä Punivers de la Gaule, tel que le reconstruit Pauteur, la dimension du sentiment religieux: une 

religiosite qui, sous sa forme paienne aussi bien que chretienne, impregnait trop profondement 

les esprits, y compris ceux des »leaders«, pour que ces derniers en jouent comme d’un simple 

instrument ideologique. Peut-on vraiment reduire a un pur et froid calcul la conversion des 

elites et Faccession de ses membres aux hautes charges de l’Eglise a la poursuite d’interets de 

classe? Certes, parmi les senateurs chretiens de la Gaule qui voient au cours du Vc siede se 

fermer progressivement, puis definitivement, les carrieres que leur offrait Padministration 

imperiale, certains ont recherche la fonction episcopale, müs par Pambition personnelle - une 

motivation qui n’est d’ailleurs pas incompatible avec la foi. Bon nombre d’entre eux cependant 

ont con^u Pepiscopat comme une charge - au sens premier du terme - qu’ils se devaient de 

revetir pour mettre leurs capacites et talcnts, suivant Pantique ideal de Pordre senatorial, au 

Service du bien public. Que ces aristocrates, en peuplant la Hierarchie ecclesiastique - pour le 

plus grand bien des communautes, le plus souvent - aient maintenu leur position sociale et 

meme retrouve un pouvoir politique depuis longtemps perdu est un fait avere. 11 est egalement 

certain que les eveques issus de la noblcsse ont puissamment contribue au Vc et VF siede, mais 

sans exclusive (qu’on se souvicnne de Gregoire, dont les horizons ne sont pas aussi limites que 

le pretend R.V.D., envoyant querir des reliques en Orient et en Italie) au developpement du 

culte des saints gaulois, en faisant edifier en leur honneur des basiliques, en celcbrant 

solennellement leurs fetes, en exaltant par Pecrit ou la predication la puissance miraculeuse de 

leurs reliques. Mais que tout ceci reprcsente, comme le suppose R.V.D., une sorte de 

gigantesque OPA lancee par cette aristocratie sur le christianisme, avec le projet concerte de 

»s’approprier« les saints et de manipulcr gräce ä ceux-ci les consciences et cela dans le but 

d’assurer sa domination sociale, voilä qui releve de la fiction anthropologique plus que de 

Panthropologie historique dont se reclame Pauteur.

Luce Pietri, Paris

Jean Gaudemet, Les sources du droit de l’Eglise en Occident du IF au VIF siede, Paris 

(Editions du Cerf / Editions du C.N.R.S.) 1985, 188 S.

Das vorliegende Buch eröffnet eine neue Reihe »Initiations au christianisme ancien«. Es 

schließt aber auch eine empfindliche Lücke, da es seit den in lateinischer Sprache erschienenen 

Übersichtswerken von Van Hove (21945) und Stickler (1950) keine moderne und kurze 

Darstellung der Quellen des Kirchenrechts gibt. Allerdings ist durch die Beschränkung auf die 

ersten Jahrhunderte der Kirchcngeschichte und durch die Bestimmung der Reihe für ein eher 

nicht-fachmännisches Publikum eine gewisse Einschränkung gegeben, die der Vcrf. selbst 

deutlich ausspricht (S. 9). Daß er seine Darstellung bis ca. 700 führt, begründet er überzeugend 

mit den in jenct Zeit gerade auch für sein Thema entscheidenden Umschwüngen: Auslaufen


